Critique : 

« La Belle »modernisée ou comment adapter un conte en utilisant romantisme et humour 

Cette histoire raconte la jalousie d’une femme (représentée par une sorcière) et sa vengeance face au roi et à la femme qu’il a choisie. 

Transformée en démon suite au mariage de sa rivale, elle jette alors une malédiction (symbolisée par un ruban rouge) sur leur enfant : elle mourra en touchant un fuseau à l’âge de seize ans. Ce maléfice est réduit par la reine en un sommeil de cent ans et seul un prince pourra délivrer la princesse du sort ainsi que le royaume.

L’interprétation mélange chansons, danses, musique, chorégraphie et combats.

Le principal décor est un lit (représentant également une deuxième scène) autour duquel se déroule la pièce. Une maquette de château, des ronces et surtout un écran complète cet ensemble. L’écran transmet au public les paroles, les écrits et les pensées des acteurs, mais également leurs actions en ombres chinoises. 

Des paillettes, de la fumée, épée, baguette et autres accessoires aident à mettre l’ambiance dans les différentes scènes.

Le chorégraphe a réussi à mettre des passages amusants : interprétation de la naissance (lorsque le bébé surgit des draps), ou l’arrivée de la poussette ; l’adolescence : quand elle repousse son père, ainsi que la chorégraphie entre le prince et la princesse endormie.

Ensuite il est à noter l’interprétation des acteurs dans leur rôle : et parce qu’ils habitent leurs personnages, leur jeu permet de bien comprendre les sentiments.

Tout cela ne serait rien sans les chansons très dynamiques, en particulier «Your Kisses Are Waisted On Me» et «The Village Green Preservation Society» ou romantique comme « The Man With The Child In His Eyes ».                       Adrien
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